
DEUXIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE LUNDI À MATINES 

Après l'Alléluia et ses versets, on chante les hymnes triadiques du ton occurrent (voir
Annexe 5 : Triadiques et Phatagogika des huit tons).

Après  la  première  lecture du Psautier,  on chante  le  Cathisme I (voir  Annexe 4 :
Stichères et Cathismes en Carême selon le ton de la semaine).

Après  la  deuxième  et  la  troisième  lectures,  on  chante  les  cathismes  suivants  du
Triode :

Cathisme II, ton 4

Mon âme morte d’avoir mangé le fruit de la transgression, / ô Christ, je t'en prie,

rends-lui la vie par le jeûne véritable et la pénitence ; / donne-lui de marcher en

tout temps sur le bon chemin, la route droite de tes préceptes divins, / afin que

partageant la gloire de Dieu avec tous ceux qui t'aiment, // je glorifie, ô Jésus, ta

suprême bonté.

Gloire…, le même.
Et maintenant…, Théotokion

Dans mon inconscience, je suis pris dans la tempête des passions / et je

t’invoque  avec  ferveur,  ô  Très-pure ;  /  ne  me  laisse  pas  périr,

malheureux que je suis, / toi qui as enfanté la Miséricorde insondable ; /

tu es notre seule espérance et je me confie en toi : / fais que je ne sois

pas la risée de l’Ennemi, // car ce que tu veux tu peux l’accomplir, toi qui

es la Mère du Dieu de l’univers.

Cathisme III, ton 6

En cette deuxième semaine de Carême dirige-nous, Seigneur, / fais briller sur

nous la sainte lumière de tes justes enseignements /  et  rends-nous dignes, en

ployant le genou, / de t'offrir une prière qui puisse être agréée ; / car tu es notre

Père et  nous sommes tes  enfants,  //  nous te louons avec crainte  et  sur  nous

repose ton nom.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Le début de notre salut fut l'annonce de Gabriel à Marie ; / lorsque l'Ange se

présenta, elle n'a pas refusé la salutation, / elle n'a pas douté comme Sara sous la

tente, mais elle a dit : // Voici la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon ta

parole !
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LE LUNDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 5

Seigneur  qui  as  façonné  le  cœur  de  chacun,  /  souviens-toi  de  la

poussière dont nous sommes issus : // au plus profond de la terre ne

nous condamne pas.

Gloire… et maintenant, le même.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 21) :

Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  louez-le,  /  toute  la  descendance  de
Jacob, glorifiez-le.

v. Dieu, mon Dieu, écoute-moi, pourquoi m'as-tu abandonné ?

Lecture de la prophétie d'Isaïe (4,2-5,7)

Ainsi parle le Seigneur : En ce jour-là, Dieu resplendira de toute sa gloire sur la terre
pour exalter et glorifier le reste d'Israël. Car il y aura un reste en Sion et des survivants
à Jérusalem : ils seront tous appelés saints, inscrits pour rester en vie à Jérusalem. Le
Seigneur  lavera  la  souillure  des  fils  et  des  filles  de  Sion,  il  les  purifiera  du  sang
répandu au souffle du jugement et de la destruction. Et le Seigneur viendra se reposer
sur toute l'étendue du mont Sion et sur ceux qui s'y assembleront, nuée pendant le jour
et fumée, et la nuit lueur d'un feu flamboyant ; car au-dessus de tout s'étendra sa gloire,
comme le couvert d'une hutte en guise d'ombrage contre la chaleur, de refuge et d'abri
contre l'orage et la pluie.

Je veux chanter à mon ami le chant de son amour pour sa vigne. Mon ami possédait
une vigne sur un coteau fertile. Il l'entoura d'une palissade, il y mit des échalas, il y
planta des ceps de Sorek ; il bâtit une tour en son milieu, y creusa un pressoir. Il en
espérait des raisins, mais elle ne donna que des épines. Eh bien, habitants de Jérusalem
et vous, hommes de Juda, soyez juges entre ma vigne et moi. Que pouvais-je faire pour
ma vigne,  que je  n'aie  déjà  fait ?  J'en espérais  des  raisins,  elle  n'a  donné que des
épines. Eh bien, je vais vous apprendre ce que je vais faire de ma vigne ; j'ôterai sa
palissade pour qu'elle soit broutée, j'en abattrai le mur pour qu'elle soit piétinée ; je la
ferai saccager, elle ne sera plus taillée ni bêchée, il y poussera des ronces comme sur
une friche, je dirai aux nuages de n'y plus répandre leur pluie. Car la vigne du Seigneur
Sabaoth,  c'est  la  maison  d'Israël,  et  les  hommes  de  Juda  sont  les  plants  de  sa
prédilection.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 22) :

Ton bâton et ta houlette, / ce sont eux qui me consolent.

v. Le Seigneur est mon pasteur et rien ne me manquera.
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Lecture de la Genèse (3, 21 - 4, 7)

Le Seigneur Dieu fit à Adam et à sa femme des tuniques de peau et il les vêtit. Et Dieu
dit : Voici qu'Adam est devenu comme l'un de nous pour connaître le bien et le mal.
Qu'il n'étende pas maintenant la main pour cueillir de l'arbre de vie, en manger et vivre
éternellement ! Et le Seigneur Dieu, le chassant du jardin de délices, l'envoya cultiver
le sol d'où il avait été tiré. Il bannit Adam et l'installa devant le jardin de délices ; et il
posta les Chérubins au glaive flamboyant pour garder le chemin de l'arbre de vie.

Adam connut Eve, sa femme ; elle conçut et enfanta Caïn, et elle dit : J'ai acquis un
homme de par  Dieu ! Ensuite elle  mit  au monde Abel,  frère de Caïn.  Abel devint
pasteur de brebis et Caïn cultivait le sol. Le temps passa, et il advint que Caïn présenta
des fruits de la terre en offrande au Seigneur ; Abel, de son côté, offrit des premiers-
nés  de  son  troupeau  et  de  leur  graisse.  Dieu  regarda  favorablement  Abel  et  son
offrande, mais il n'agréa pas le sacrifice de Caïn. Celui-ci en fut très irrité et eut le
visage abattu. Le Seigneur Dieu dit à Caïn : Pourquoi es-tu irrité et ton visage  est-il
abattu ? Si tu faisais le bien, ton offrande ne serait-elle pas agréée ? Si tu te comportes
mal, le péché est posté à ta porte et te guette ; mais toi, tu dois dominer sur lui.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 24) :

Jette ton regard sur moi / et aie pitié de moi.

v. Vers toi, Seigneur, j'élève mon âme ; mon Dieu, en toi je mets ma
confiance.

Lecture des Proverbes (3, 34 - 4, 22)

Le Seigneur résiste aux orgueilleux, tandis qu'aux humbles il  donne sa faveur. Les
sages hériteront la gloire, l'ignominie sera la part des impies. Ecoutez, fils, l'instruction
d'un père, soyez attentifs à connaître la vérité. Car c'est une bonne doctrine que je vous
livre, ne négligez pas mon enseignement. Je fus, moi aussi, un fils pour mon père,
tendre et chéri aux yeux de ma mère. Or ils m'enseignaient en ces termes : Que ton
cœur retienne nos paroles, observe nos préceptes, ne les oublie pas ; ne méprise pas les
paroles de ma bouche, ne t'en écarte pas ; ne les abandonne pas, elles te garderont ;
aime-les, elles veilleront sur toi. Principe de sagesse : acquiers la sagesse ; au prix de
tout ce que tu possèdes, acquiers l'intelligence. Etreins-la, elle t'exaltera ; elle fera ton
orgueil si tu l'embrasses ; sur ta tête elle posera un diadème de grâces, elle t'offrira une
couronne de délices. Ecoute, mon fils, accueille mes paroles, et les années de ta vie se
multiplieront. C'est la voie de sagesse que je t'enseigne, c'est dans le droit chemin que
je te fais marcher. Si tu marches, tes pas y seront sans contrainte ; si tu cours, tu ne
trébucheras pas. Retiens mon instruction, ne la lâche pas ; garde-la, c'est ta vie.

Dans la voie des pervers ne va pas t'engager, ne marche pas sur la route des méchants.
Evite-la, n'y passe pas, fais un détour et passe outre. Car s'ils ne font le mal, ils n'en
dorment pas ; le sommeil leur manque, ils n'ont plus de repos. C'est que le pain qu'ils
mangent est la méchanceté, ils s'enivrent d'un vin qui les conduit au crime. Mais la
route des justes est comme la clarté de l'aube, dont l'éclat va croissant jusqu'au lever du
jour ; le chemin des impies est rempli de ténèbres, ils ne savent sur quoi ils trébuchent.
Mon fils, sois attentif à mes paroles, prête l'oreille à mes discours. Qu'ils n'échappent
pas à tes yeux, garde-les au fond du cœur. Car ils sont vie pour qui les trouve, et tout le
corps y puise la santé.




